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 Helas / vous nauiez que trop long: témps fouffert À V- 
GVSTE COMPAGNIE, Cette indomptable furie, ce ma 
licieux venin , qui fe gliffoit infenfiblement dans voftre corps 
pouren deftruire plus facilement les parties : mais a cé coup 
voftreauthorité ; & vos Arrefts ,ont fi Vitément fappé les fon- 
demens de fa fortune , que fa ruine éftant”inevitable ,ilñhe fe. 
prometde vofre luftice qu'vne exemplaire punition, que f1 
confcience toufours criminelle parce que toufiours coupable, 
_ Juymier detiant les veux, & fi profondemient dans la fantaifie 
qu'il croit perperuellemeñt auoir à fes coftez vn bourreau, 
comm téfmoin , & accufateur de fes infidelirez. 
Paris n'en doutes poiht, pour conferuer vne France, ila 
fallu bannir cette race de Sicille: "© Sen vE) AG 
Pourmaintenir la vértif} il'efboit nécefläire que le vice fut 

exilé, pourenrretenir la paix dans le Royaurie, l’on a déu' en 
chäflerles fedicieux commepremiers Moteurs d’vne fanglante 
querelle, quieuftenfin acheué lé funéfte Tableau de là France 
:Anguiffanre, & l’euft reduitte aux dernieres extremirez de la 
pi ES de ho ME PR A 

Mais ce n’eftoic pasaflez, AVGVSTE FT VENERABLE 
COMPAGNIE, fiapresatoir fait céfler la violencea’vn T\- 
an, aufli cruel pour les innocents qu'il failoit mourir , que 
inauuais Miniftre pour léGouuéraenent'té nosFinances qu'il 
a fifubitementmeramiorpholé; vous t'ebffez auf toft par des’ 
coffültations tres aduanrageufes à PEftat déliberé fur ja deli- 
utincedes deux Princes du Sañg,& d'vnGounerneurde Nor- 
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mændie ,énnousrendant, ce A Paris & toutes les Prouinces 
de France n'ont ceffé de fouhaitter dans Pattente de ce fortuné 
retour ; où nous auons veu paroiftrede fi.efclarantes lumieres, 
comme f leur abfence euft efté la caufe de quelque orageufe 
nuit ,& leur prefence , du plus beauwiour, qui parut iamais 
dans vne Maiefté touteextraordinaire. di A 
. Qu’eftes- vous donc grands bourefeux de l'Eftac : Entretien- 
drez-vous toufiours le Beau, & fpecieux nom de valleur > Ne 
changerez-vous point d’humeurapres de fi funeftes nouuelles 
pour voftre condition: Ne fongez.vous point que la Cour par 
fes Arrefts, vous condamne à vn banniffement perpetuel, que 
nos Princes ont quitté la prifon pour vous exterminer, que 
coute la Nobleffea fait vnCorps tres-confiderable pour eftein- 
dre vos embraffemens, qui menafloient de confommer & re- 
dui. een cendre certebelle Monarchie. ji | 
C'enelft fait, il n’y a-plus moyen de voltiger comme vnau- 
tre care fur l’Oceantranquille de la France, ou paroïftreauec 
le Bonnet Rouge, & fe faire Cardinal fans merite, faccageant 
coutes les Prouinces par des rapines & des larcins infupporta- 
bles... | | 
Ikn'ya plus moyen de fairela guerre à la liberté, pourietter 
en feruirude ceux là mefme quel’extraion d'vne illuftre No- 
bleife pouuoit non pas rendre criminels, & coulpables de laf- 
cheté ,maisUignes d’eftre érernellementimmortalifez, dignes 
d'auoir des Autels,où l’on peutfacrifier à leursMajeftez,com- 
me par des tefmoignages d'yne vertueule:8&charitable fidelité. 
O'quede plaifirs, que d’allesreffes auez-vous conçeu, Paris, 
dans la nouuelle de-cette belle-renaiffance de quelles vifites? 
de quels refpe&ts? de quels tefmoignages d’obeyffance n’auez 
vous.honoré ce fortunérerour,combien de cris,combien d’ace 
clamarions, en affeurance, & de voftre courage pour les main- 
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cenir, de vos bien-veillancespour lesaymer, & de voftre fi- 
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ALL pas 


deliré pour eftre continuellement addonnez au feruice d’yne fi 
belle, & feuriffanteNoblefe) pois LE: 
(Left vrays France, vous ne pouuiez pasviure,plus long.téps 
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dausla praationd'vn fi beau jour, & cestrois Soleils, quis'e- 
foie  fubiremenc efclipfez de vos yeux par vne fatalité pd 
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cienr auf -tofr vous menacer d’une, nuict pleine 
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de broûillards quin'enftenfanté que mille querelles , & mille 


diuifions dant voftre Eftat. | 

O1 combien de triftefle , nous a caufé cet efloignement, & 
quels regrets n'auions-nous pas de vous retirer des mains de 
ces Harpies, de cés pauures Gigotsde la luftice, qui ne de- 
mañdoient-que voftre captiuité, afin de mieux reüffir dans 
leurs diaboliques entreprifes, fans crainte d'vne fubite oppofi- 
tion, qui peut cftre, euft reduitte enfumée tous les confeils, 


_ &les funeftes deliberations, qwils baftiffoient trop infidelle- 


ment pour là continuation de vos: peines, & de cette mal- 


 beureufeabfence, quinousarauy pour vntemps, le plus cher 


objet dé nosdélices, & afin de nousofter tout moyen d’'effe- 
étuer ce que nos inclinations vouloient gagner fans remife, 
on a vie d’vn perpetuel changement dans cette diforace, pour 
mieux accomplir Ja volonté d’vn Cardinaltyran, & l'afan. 
chird’vne crainte, quieftoit fon plus familier bourreau. Com- 
me preuoyantr , que voftre colere eftoit trop bien fondée fur la 
luftice , pour nepaspunir feuerement la lafcheté , & fes trom- 
peries trop manifeftes. © 20. 

Ha donceuraifon , apres auoirefte banny comme le plus a- 
bominable voleur qui fuft 1amais, de s’efloigner promptement 
de vos veux, parce qu'il n'ignoroit pas, quedevoftre deliuran- 


- ce ;ik devoir infalliblement conclure fon, depart, & que les 
prieres d'vnfi grand peuple fouhaitans fans fin la prefence de 


erois Princes fi confderables, il deunit par confequent don- 
pérà fa fuittelacharge de fonfalurs 547200, 08. 


. C’a donc efté le beau iour quia chaffé cette mal'heureufe: 
_ nuit, ce font ces trois Aambeaux de ce beau CieldelaFrance, 
qui par vne renaiffance non commune ont diffipé tous leste- 


nebres de la France mourante. Et vousaugufte, & venerable 


Parlement, apres tant de veilles, tant de confulrations, tant 
 d’aflémbiees fi profirables à l’Eftat, vous auez enfin chaflé 
cette contagion qui menaçoit demettre toutendifcorde, & 
non conitens d’exiler céimonftre infatiable , pourappaifer les 


murmures d’vn peupleirrité, vous ramenés dans Paris la paix, 
&la concorde , vousiuy rendez-fes Princes, vous accomplif- 
fezfes vœux. Enfin vous y faites renaiftre vn Ciel nouueau 
quine s’obfcurciraiamais, tantque vous ferez de fon party. 


end EN 
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3 Craindrons-nousdonedeformais quecesames brutalfés,de 
qui la fageffe n’eft que folie, la Prudence que temerité,l'A3 
miour, quehaine, d'vne precipitation toute furieufe , viennent 
à fe defgorger de nouueau,dans le fein de nos campagnes pour 
y enfeuelir,& Fobier denos efperances, & l’vnique fondement, 
de nos fortunes fi Le bras dela: fuitice, qui eftend fi-coft fi 
loing, cfa force, &fonauchorité, que fi nousiettons laveuë 
fur la. Maiefté de vos trois Princes, France , qu’auez:vousà 
trembler, Paris,que vous fefrde craindre, vne fi lesere difgra: 
ce,lorsque vous confiderez voftre peuple coufiours fous les ar 
mes, parceque toufiourstres-genereux. : RÉEL 
_ -“Evle voyez plus farisfaicdes foins, & des veilles, qu'il orend 
pour laconferuation de fon Roy tres: Chreftien , que de quel: 
que-affliétion, qui peut iournellement fucceder aux maux, 
pour lefquels vouscompatiffez auf bien que luy. N'ignorant 
pas quefrlablefure eftgrande, vous vous en fentirez dauan- 
tage, qued’vnautrecofté, fi leplaifireft grand , vous en ferez 
le premier participant ; & comme legirimé heritier de la bon_ 
ne où mauuaife fortune, qui fe peut ailement communiquer 
à vn grand party, vous ferez le plus heureux , ou le plus mal. 
heureux dufaomkes: cn" 2b ahnmartiet in tes | 

Mais quedis.je, mal-heureux non; non, le mauuais deftin 
vousa quittés Paris, le mauuaife fortune vous a abandonnée, 
le Sicilien ne fe chargera plus du lourd fardeau de la France: 
Lesfureurs ontceddélaplance. Le mauuais Genie de l’Eftac 
n'a pas reüfli, nos Érincesont la victoire. Paris , vousaurezle 
deflus ;eft ceeftre mal-heureux que d’eftreaffranchy des vns, 
&poflederles autres. | | 

Ouy, c'eft vn bon-heur de n’eftre plus fousla conduite d’vne 
fimauuais Miniftre, qui fait fon profit, & baftit fes aduanta 
ges de toutesles rencontres, fans communiquer vne partie de 
es fortunes à ceux-là mefme qu’il deuoitrendre Les plus heu. 
reux. qi | ; 

Ouy, c'eft vn grand bon-heur, de poffeder, & ce que l’on de- 
fire, & cequ’on ayme. France, vouseniouyfflez & voulez-vous 
encore vn furcroift de faueurs pluseminent, vos defirs font-ils: 
encore logez à l’Efperance. :: w GE x 9 vs 

Parisafpirez-vous à aucunegrace plus particuliere> deman= 


} 


dez-vous la paix , ne la biche pas dauäntage : ellevous eft 
toute acquife , elle a pris renaiffance auéc célle dénos Princes, 
Elle eft hors de prifon elle ne marche plus dans lestenebres!, 
enfin le Ciel touché par tañtde prierres & de gemiffèmens, Ia 
fera defcendre fur vostérres , comme vne mannetoüte celefte, 
pour y renouueler fon fiecle doré, pour y rebaftir fon domicile, 
quiauoit efté battu en ruine par vne armée de fureurs, & parla 


fatale contonéture , d’vne fi funefte faifon. Noftre glorieux 


Monarque la receura dans fon Palais coute brillante de gloire, 
nos Princes nous maintiendront parleurs bien-veillances con- 
tinuelles: Ee vous Augufté Parlement , qui n'inclinez qu’à des 
actions toutes Heroïques, dont la pofterité fera le plus haut 
fujet de fesadmirations, vousla deffenderez par vos Ârrefts, & 
Pinuincible Authorité de certe belle Tuftice, qui s’eft fi toft af 
feruie les cœurs, &lesafFections d’vne figrande Monarchie. 

--Nevoyons nous pas qu'apres cette defirée Renaiflance, lé 
Ciel nous promet des iours plus fauorables? ne voyons nous 
pas que cerenoaueau du Printemps, eft extraordinairement 


. paréà l’aduantage dans le petit commencement de fon regne: 


Et vousadmirableflambeiñu dumonde , quels rayonsneiette. 
rez vous dorefnauant pour fauorifer auec plus decraces, ceux 
que Les tenebres d’vne fafcheufe captiuité ont filong temps 
retiré de votre prefencene leurs faifans goûter que delesers 
plaifirs deftrampez dans des amertumesinfupportables, 

ue ferez-.vous fureurs & vents dedifcorde, orages , tem- 
peftes , où efperez-vous pafferle Carefme, & le refte de lan- 
née, penfez vous reuenir aprés quelque éfmeute, non, non, 
c'eft en vain que vous vfez de pourfuittes afin de r’entrer 
plus facilement en grace, non, non, fuiuez voftre maiftre, il 


. nefera rien fans vous ; ny vous pareillement fans luy,la fortune 


de l'vn dépend du courage de l’autre, & ceque vousproïiette- 
rez ferabien affermy par ce puiflant genie de fourbes qu’en 
affeurant fa profperité , il vous maintiendra toufiours dans vn 
eftat rel que fes malices , & fes inuenñtions ledemandenr, 

Enfin Paris , belle & illuftre demeure de nos Roys , com 
mencez à refpirer fous vn fiecle plus tranquille, &oubliez 
routes les difgraces qui prirent leur naiffance dans celle d’vn 
Cardinal tyran, & qui fuiront aufi- toft dans celles de nos 


# 
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Princes. Ne fongez plus à ces defordres pañlez , de peur que | 

l'obiet de tant de maux qui ne ceflerent iamais d'augmenter 
vos fouffrances , ne vousexcire à ietter plus de larmes, & à con 
tinuer le violent excez de vos peines. de | 

France vousne ferez plusgouuernéeà la Mazarine, votre 
Paix ne fera point Sicilienne,& par confequent fubjerte à mille 
changemens infupportables. | | 

Peuples vousrendrez des graces immortelles à ce bon Parle: 
ment, Augufte & inuincible prote&teur de la Couronne , qui 
faifant renaiftre ces trois Princes, &redonnant à l’Eftat certe 
lumiere Eclypfée pour vn temps, vous redonneaufli coft, & 
l'honneur qu’on tafchoit de vous ofter , & les biens que la ty 
rannie d’vn mauuais Miniftre vous rauifloit, & la vie que vous 
eufliez perduë, fi la fuitte de l’vn weuft efFetué la prefence de 
l'autre, prefence fi confiderable , & auantageufe, que vous 
n’euftez peu promettre à vos Nepueux que dumal-heur, & 
de la fatalité. Si d’un Havre & non pas de Grace, mais de mi 
fere, ils ne fuffent retournez à celuy de bon- heur , & de pro- - 
fperité. | | 

Compagnies puis qu'au moins vousne pouuez reparer les 
pertes & les degats que les cruautez d’vn monftre Siciliena. 
caufés fur vos terres, preparez-vous à la Receptiôn d'vnebelle | 
nouueauté, quifera dorefnauant le feuleclar & l'vnique cloire | 
dela Francerenaiffante. 2h | 

Touyffez donc, iouyffez 6 trais fois heureux Princesde Jair- ee, | 

berte,quenous auons tant de fois demandé au Ciel par vne, 
fuitte de prieres que la faueur & la bonté d’vn Monarquetres. 
püiflant vousa fignifiée, que la Iuftice d'vn Parlement n’a cef: 
{e de fouhaitter comme vnerenaiffance d’vn Sang Royal, qui.e 
ne pouuoit pas dauanrage eftre enfermé dans vne prifon fans 
donner des marques de fa force, & de fon courage, viueronss, 
concourez à la communeinclination d’vne paix aduantageufe 
a l'Eftat & nous en iouyrons, & nousimmortaliferons à jamais. 
cette belle iuftice qui nous affranchira des mains d’vn tyran, 
pour mettre la France dans vn bon eftat d’ynion, de conçorde, 
& de profpcrité, " 


_ 
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